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Le vingtième anniversaire 
de la victoire de Verdun 
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L£ MARÉCHAL PÉTAIN EXALTE 

DEUX GRANDES FORCES NATIONALES TROP MÉCONNUES 

DES POUVOIRS PUBLICS : 

LA FAMILLE ET LA JEUNESSE 

MISS FRANCE 1936 

Verdun. 21 Juin. — Venant de Metz. 
c ù B avait passé la nuit, le maréchal 
Pé ta ln a préside d imanche les fêtes du 
30"i anniversaire de la victoire de Ver
dun. 

H a été reçu dans le grand salon 
d'honneur de l'Hôtel de Ville, par M. 
Thtebaut, député-maire, entouré des 
membres du Conseil municipal, de la 
plupart des autorités de la ville et des 
représentants des sociétés locales. 

En souhaitant la bienvenue au maré
chal. M. Thtebaut a rappelé avec quelle 
affection profonde la population recevait 
celui qu'elle considère comme le sauveur 
qui kn a é u a i g n é de connaître l'inva
sion. 

Le maréchal Péta in a fait allusion 

I F MUÎKCHAL l'ÉTAIN 

à la mort tragique du député. Victor 
b ' u . L T , maire de Verdun, puis il a 
t j ,«.3 : t Si J'ai éprouvé beaucoup de 
peine pour la perte de ce grand ami. je 
i i u heureux que. par Aaaam La bourras-
qae ft par dessus les événements , vous 
< : ' i u : . c . e mon dcjir d ; revenir parm. 
VtliS. 

« Je suis heureux que la liaison soit 
r rcuvée et c'est de tout cœur que Je 
voua le dis. » 

Le maréchal a signé ensuite le livre 
d'or et a assisté a la cathédrale à la 
me 'e solennelle demandé? par le Sou
venir français pcsur lco morts de la 
guerre 

A midi, un. déjeuner intime lui a été 
offert p.ix la municpa l i t é . f 

Pui-. a 14 h. 30. mir le palier du mo
nument de la victoire, devant plusieurs 
mitïiers de personnes ou M remarquaient 
les dr .6gaUom des anciens combattants 
du département avec leurs drapeaux, le 
maréchal, après un disccur^ du maire 
de Vercfun, a pris la parole. 

Apre.- avoir rendu hommage a l'hé
roïsme des soldats de la grand» ruïrre , 
et montré qu°. devant un? Allemagne 
plus fort" que jamais, il est grand temps 
q w la France M reprenne, le grand chef 
f. poiovurvi : 

< tfu -le que soit la politique que nous 
commandent an circonstances, nous 
avons le devoir de développer au maxi 
mum nos forces militaires, terrestres, 
maritimes et aériennes ; la force M M 
1 indépendance, attire les alliance-.» et 
maintient l'amitié. 

* 

j « A l'intérieur, la santé physique et 
morale du peuple français, certainement 
ébranlée réclame des réformes tmpor-

' tantes. Mais le législateur devra se rap-
i peler cette maxime de Rivarol : t Lora-
! que l'Etat ruine la famille, la famille se 
, venge en entraînant dons sa rajaa celit 
; de l'Etat. » 

I < La famille est une cellule essentielle 
[ qui doit être non seulement préservée, 
; mais soutenue et magnifiée. Si les lois 
] l a v a i e n t défendue avec soin, avaient 
t assuré sa vie moraie et matérielie, le 
i déséquilibre social qui sévit à l'heure 

actuelle n'aurait pas pris d'inquiétantes 
proportions. Il faut donner aux sept 
millions de familles qui composent notre 
pays, le moyen de vivre honorablement 
en laissant à chacune d'eues u n e marge 
d'espérance et une possibileté de pro
grès. Bien des Injustices, bien des amer
tumes seraient ainsi évitées. 

< Lorsqu'on sait les efforts que la plu
part des grandes puissances ont consen
tis en faveur de la jeunesse — la Jeu
nesse n'est-eUe pas le levain de la race ? 
— on est confondu du peu d'intérêt que 
lui ont trop longtemps manifesté en 
France les pouvoirs publics. Il n'est ce
pendant pas pour les dirigeants d'un 
pays de responsabilité plus certaine ni 
de problème plus a t tachant que de pla
cer la jeunesse en face de ses destinées 
et de lui donner physiquement et mora
lement la force de triompher de lende
mains difficiles. C'est toute une partie 
à reprendre. La famille, l'école, l'armée. 
telles sont les trois étapes maitresses 
qui font de l 'enfant un homme Soumis 
à une étroite surveil lance, il doit les 
franchir totir à tour, trouver l'occasion 
de développer ses qualités d'intelligence 
et de cœur, et en « a m a n t rTuetotre de 
son pays, admirable sancoualre du pa
triotisme, se pénétrer de l'idée de devoir 
envers les siens, envers les autres, envers 
la France. Le corps enseignant a devant 
lut une tâche immense qui nécessite une 
réforme profonde de l'éducation nat io
nale. » 

Pour conclure, l'orateur a souligné 
combien il était néceaaajra de réveiller 
chez nous le suite de l'idéalisme et de 
donner au pays une mystique nationale. 

Un sphériqae tombe 

en pleine rue à Versailles 
Versailles. 21 juin. — Vers. 15 heures, 

r i ballon sphérique appartenant à M. 
T. re. demeurant 56. rce Saretos-Dumoiit 
à Paris, et pi lr .é par laéronaute Plerer 
Jacquet, s'était élevé de Sceaux. 

Alor; qu'il pa-sait au-désuni, de S a n -
r.e s. à une al . i .ude de 500 mètres. 11 fut 
pris dar"s l'orage et enlevé à 2'JOO m è 
tres. Pu.s. br"j5quementfi. placé dans un 
creu d'air, il descendit rapidement vers 
l» sol et vint s abattre e n pleine rue 
Vauoaneon. non sons avoir endommagé 
dt1 nombreuses toitures d'immeubles 
i>i.n*i que q r i r t i t é de fils téléphoniques 
et tè'àjraphiqu-es. 
Le pilote est indemne. 

Le président de la République 
a assisté, à Auteuil. au Grand Steeple 

qui fut gagné par " Potentate " ,. 

La journée de dimanche 
a été calme en Belgique 

L T N E L A S S A L L E 

la petite-fille du célèbre baryton 

rie rOpéra, qui a été élue « Miss 

France 1 9 3 6 > 

Un paquebot français 
heurte un bas-fond 

sur les côtes d'Espagne 
Quatre-vingts passagers 

ont été blessés 
Palamos, 21 Juin. — Dimanche matin. 

vers 2 h. 15. le paquebot « El Kantara ». 
qui amure le service entre Port-Vendres 
et Alger, a heurté un bas-fond, à 300 
mètres de la côte de Palamos, à hauteur 
de Cala-Margarita. 

Immédiatement les secours furent or
ganisés en vue de sauver les 450 passa
gers qui se trouvaient à bord. Ceux-ci 
purent tous être transportés à Palamos. 

Mais quatre-vingts d'entre eux furent 
blessés, dont cinq gravement qui durent 
être hospitalisés. 

L'après-midi, un service d'autocars 
fut organisé par tes autorités de Pa la 
mos et le consul français en cette ville. 
afm d e transporter tes rescapés e n F r a n 
ce. Une trentaine seulement d'entre eux. 
outre les hospitalisés, sont restés à P a 
lamos et partiront ÎUîRfî" matin . 

UN COUP DE GRISOU 
dans une mine espagnole 
On a retrouvé jusqu'à présent 

douze cadavres 
SéviUe. 21 juin. — A Villanjeva de Las 

Minas, une violante explosion de gri-
rou s'est produite dans un puits de 
min*. 

Les travaux de sauvetage ont été im
médiatement entrepris. On a retiré Jus
qu'à présent 12 cadavres et 4 blessés. 

L" gouverneur civil de SéviUe s'e.-t 
rendu sur les lieux d î l'accident. 

Parte, 21 juin. — La Journée du grand 
steeple-chase a ou lieu dimanche à 
Auteuil. 

D a n s les enceintes populaires, la foule 
était innombrable. Au pavillon, ù est de 
coutume de s'écraser. Au pesage, ce 
n'était peut-être pas la grande cohue, 
mais tes tribunes, jol iment décorées de 
fleurs, étalent complètement garnies, et 
le terre-plein qui les précède, s'emplis
sait de nombreux spectateurs au moment 
des épreuves. 

Comme chaque année, le grand steeple 
a été honoré de la présence du Président 
de la République qui. accompagné de 
M " Albert Lebrun, fit son entrée vers 
15 heures sur l'Hippodrome. 

RICHARD TAUBER 
S'EST MARIÉ... 

Ph France-Prfsae.) 
K I C H A J I O X A L B S B , le grand ténor 
autrichien, a épousé à Londres 
l'actrice anglaise D I A . N A X A P I E R 

n fut reçu à sa descente de voiture 
par le Président de la Société des Stee
ple-Chases entouré du Comité. 

Au signal du départ. < Mitrailleur » et 
< L'Indcgêne » précédaient « Poten
tate ». « Obacan », < Rhamf I ». « F l eu 
ret ». < Roi de Trèfle ». • Quatrain », 
€ Menés » fermait la marche. 

Pour sauter la première fois la rivière 
des tribunes, les chevaux se présentèrent 
dans cet ordre : « Un Mitrailleur ». 
« L'Indigène ». « Cubacan ». « P o m 
mard II ». « Potentat ». qui précédaient 
€ Grelot ». « Roi de Trèfle ». « Qua
train » et « Fleuret ». 

Un Mitrailleur. L'Indigène. Cubacan 
et Rhamni , bien groupés, abordèrent le 
Rail D. tch. où Pommard II dérobait 
Puis venaient e n paquet Quatrain. Fleu
ret. Grenlot et Roi de Trèfle. Ce dernier 
fit une faute grave et s'arrêtait peu avant 
le second saut de la rivière des tribu
nes, U n Mitrailleur, Potentate , L'Indi
gène. Rhamni . Cubacan. Grelot. Fleuret 
et Royaume passèrent dans cet ordre. 

Potentate sauta la rivière du huit 

' devant Un Mitrailleur. L'Indigène, 
Rhamni , Royaume. Cubacan, Quatrain. 

! Menas toujours e n queue et Grelot. 
, Snuff. Box et Maestro s'arrêtèrent après 
' l'obstacle. 

Potentate sauta e n tête le Bull Fich, 
suivi par Un Mitrailleur. Rhamni . L'In
digène, Royaume, Menés III qui s'était 
rapproché et Quatrain. 

Sur le plat. Potentc te s'enfuit et 
gagna de six longueurs devant Rhamni . 
Menés III, qui continuait à refaire du 
terrain et terminait devant Un Mitrail
leur, L'Indigène et Royaume. 

Après le Grand Steeple, le Président 
de la République se rendit au pesage, 
mais il ne put féliciter le propriétaire 
de « Potentate » qu'un accident d auto
mobile avait empêché de venir 

Il assista ensuite au Prix Oénèral 
O' Conmor, s teeple-chase militaire. A 
l'Issue de cette épreuve, il s'est fait pré
senter les quatre officiers arrivés pre
miers et teur remit personnellement .es 
prix qui leur revenaient. 

Puis , après avoir a s s o l é à la c in
quième course, il quitta l'hippodrome 
vers 17 h. 30. 

L'ARMEE A BARIiF. LES R O I T 1 * CON1 FR(.EANT VERS BRUXELLES PAIt DES 
CIIEVAI'X DF FRISES FT DES BARBELÉS , (Pb. ll.Y.T.) 

L l l'OM SI R IF <:*\'U.. A H AL, EST PROTÉCÉ PAR DES BARRICADES 

Bruxelles. 21 Juin. — Les nouvelles 
parvenues dimanche au ministère de 
l'Intérieur enregistraient un calme géné
ral. Quelques petits incidents ont bien 
éclaté ça et là. mais ils n'ont eu aucune 
conséquence grave. 

On apprend que le Gouvernement a 
nommé M Comité ministériel restreint 
qui se réunira aujourd'hui lundi, aux 
tins de suiiTe le développement du con
flit et de pNekKC les solutions suscep

tibles de l'apaiser et de préparer à cet 
effet tes mesures socàates qui iilnipngert, 

Ce comité, que préside M. Van Zea» 
lamd. est composé de MM. Delattre, V a n 
Isacker, De Main et Bovesse. 

Les mesures d'ordre prises la semaine 
dernière restent toujours e n vigueur. 

La grève d'Anvers étant terminée, o n 
croit que la reprise du travail s'ensuHfm 
incessamment aux ports de Gand et de 
Bruxelles. 

PAUL CHOCQUE A GAGNE BORDEAUX-PARIS 

UN COMMUNIQUÉ DE Mgr CHOLLET, 
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI, 

SUR LA SITUATION ACTUELLE DE LA FRANCE 

UN AVION FRANÇAIS 
CAPOTE PRÈS DE MUNSTER 

Trois blessés 

Strasbourg. 21 Juin. — Un avion de tou
risme de l'Aéro-Club de Colmar. piloté 
par M. René Lauth. a capoté à l'atterris
sage, dimanche après-midi, dans un pré, 
près de Munster, par suite d'une panne 
de moteur. Le pllcte et ses deux passa
gers. MM. Théodore Lauth et Mlle Schnei
der, ont été sérieusement blessés. 

L'apothéose de la " Marseillaise " à Paris 
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I.E HF.PAHT DE BoRDEAIX, AL PETIT JOVR (Pli France-Pn 

Lire le compte rendu e n « V i e Sport ive» 

C B > I T K " \ U B 1 H I i MORT DE ROI'CET DE LlSLE, DA\S LA COI R D ' H O N N E I ' R DES INVALIDES. \ I (M I t - K I N IL 

D*> I M LE PRÉSIDENT DE LA R É P U B U O I ' E ET I N E FOLLE DE 20.000 PERSONNFS, LES MUSIQUES MILITAIRES ONT 
PRÉSENTÉ L'APOTHÉOSE DE LA «MARSEILLAISE» (Ph. Int*rprf*i ) 

Trente mille Marseillais 
affirment leur désir 
d'ordre et d'union 

dans le pays 
Marseille, 21 Juin. — A l'appel des 

journaux < Marseille Matin » et « Le 
Petit Marseillais ». plus de 30.000 per
sonnes ont répondu dimanche matin . 

Elles s'entassaient sur les gradins des 
arènes du Prado, emplissaient la piste et 
garnissaient même les trottoirs des rues 
avoisi nantes . 

M. Eugène Pierre, ancien député, pre
nant la parole devant le micro, fit un 
appel pressant à l'union de tous les par
tisane de l'ordre. 

Au nom du « Petit MirseiUais ». le 
rédacteur en chef, M. Léon Banca. dit 
notamment : 

< Marseille doit exiger du Gouverne
ment le respect de la liberté. Nous vou
lons obéir aux lois mais nous demandons 
aussi qu'on les fasse respecter par tout 
le monde ». 

M. Jean Pratssinct. directeur de < Mar
seille Matin ». après avoir déploré la 
carence des classes dirigeantes qui n'ont 
rien fait pour remédier aux misères 
réelles de la classe ouvrière, conclut e n 
préconisant l'union de toutes les forces 
nationales sans distinot.on de partis. 

M. S imon Sabiam, ancien député, con
seiller général, déclara ensuite qu'il était 
nécessaire d établir une étroite collabo
ration entre les patrons et les ouvrier*. 

M. Daher. député, a exprimé l'espoir 
que les ouvriers verront le gouffre vers 
lequel les entraîne le parti communiste . 

M. Henri Ponsard. député, critiqua la 
politique financière du Gouvernement. 

Tous les orateur» ont été longuement 
app' . iul . s . A l'Issue de la réunion un 
cortège s'est formé qui s e s t dirigé vers 
le centre d ; la ville. 

La situation 
critique 

des industries 
exportatrices 

Paris. 21 Juin. — M. E. Vautheret. 
président de l'Union française des in 
dustries exportatrices, vient d'adresser 
au président du Conseil une lettre dans 
laquelle i l .a t t i re l 'attention du chef du 
gouvernement sur la s ituation critique 
des industries exportatrices e t se déclare 
prêt à étudier dans le détail la solution 
proposée par le gouvernement, qui con
siste à instituer des primes à l'exporta
tion. 

Aussi, l'Union suggère-t-eUe le pro
gramme min imum de redressement sui
vant, hé à une compensat ion saisonnière 
dans le cadre de la loi de 40 heures, 
qui constitue, pour l'exportation, sa der
nière planché de salut : 

1° Suppression de la taxe sur le chiffre 
d'affaires et réduction massive des autres 
impôts dans toutes les industries et 
agricultures tradit ionnellement exporta
trices, c'est-à-dire dont le pourcentage 
d'exportation par rapport à la produc
tion totale était -important avant la 
crise ; 

2* Diminution des prix de revient des 
industries exposées dans lesquelles de 
nombreux é léments dépendent des prix 
de vente des industries abritées dont il 
conviendrait d'obtenir la réduction : 

(Lire la suite page 2 . ) 

Un mouvement insurrectionnel 
en Colombie 

Quito (Equateur), 21 Juin. — U n mou
vement révolutionnaire a éclaté dans di
verses parties de la Colombie. 

Le gouvernement a pris d;s mesures 
pour maintenir l'ordre. 

La « S e m a i n e religieuse de Cambrai » 
publie un communique de Mgr Chollet, 
archevêque de Cambrai, relatif à la si
tuation actuelle en France En rotci les 
principaux passages : 

Nous vivons en d « temps troublés. 
Depuis quelques semaines , l 'agitation 
s'est emparée de notre pays et y a déve
loppé d'une façon inquiétante les st ig
mates d'un profonde crise économique. 

Après nous être tournés vers Dieu 
i tournons-nous vers nous-mêmes et fai

sons notre examer de conscience. Puis -
' qu'il s'agit de cris; économique. fa-son5 
I notre examen de conscience sur les deux 

principes sur lesquels repose une é?or.o-
I mie nationale, le principe de prooriété 
et celui du travail. 

Avons-nous eu le respect nécessaire de 
la propriété, de celle d'autrui et de la 
nôtre. N'avons-nous pas' convoité illé
gi t imement le bien d'autrui. Avons-nous 
apporté dans notre propriété la mesure 
exigée par la morale. Ne l'avoM-noois 
pas acquise avec rapacité, par exemple 
en pavant d?s salaires de famine, accu
mulée ou gardée avec avarice, dépensée 
pour le luxe inutile ou même pour le 
péché ? Avons-nous songé que nous en 
sommes plus les gérants au nom de Dieu 
que les vrais maîtres, et avons-nouô fait 
la p a n du pauvre et de Dieu ? 

Avons-nous eu le sens du travail, du 
vrai travail. Mate qui est f û t d'amour 
du travail, de goût dans son achève
ment, de souci de ne pas gaspiller dans 
le travail pour autrui des moments qui 
ne nous appartenaient pas, de vigilance 
à ne pas fausser l'équilibre qui doit 
exister entre le salaire et le travail four
ni et à ne pas réclamer un prix supé
rieur à la valeur de l'ouvrage livré. Cou
rage au travail, rétribution convenable, 
sont les lois de la santé sociale. 

De même l'accord entre tous, entre 
celui qui emploie et celui qui est e m 
ployé, la confiance mutuelle. La profes
sion ne peut être prospère que si elle 
est le théâtre d'entente, de collabora
tion loyale et de bienveillance récipro
que diu patron et de l'ouvrier. 

Après nous être tourné vers nous-
mêmes dans un examen de conscience 

loyal et intégral, tournons-nous vers nos 
frères, tous les fils de la France, notre 
mère commune. Et là aussi, faisons n o u e 
examen de conscience. Avons-nous «a 
avec tous et chacun tes relations de )us» 
tice. les attent ions de charité exigées 
par la conscience chrétienne ? ATOCM-
nous toujours usé de ditaliUMM de Dran-

i chise. avons-nous soldé vite et entlère-
| meut ce que nous devions, n'avons-oou» 

pas reçu et dans ce cas avons-nous ré-
! paré ? Avons-nous usé de bonté envers 

tous, même envers ceux qui nous étalent 
antipathiques ou hostiles ? Avons-nous 
pardonné ? Avons-nous tendu une main 
i 'courable à ceux qui souffraient et qui 
étaient indigents ? 

Après ces examens de conscience. »11 
y a des points i redresser, redressons-les 
et avançons avec calme et volonté d'ap
porter à la solution des problème* 
actuels notre collaboration, dans l'esprit 
de fraternité et de générosité décidas à 
supporter des sacrifices înaispensable» 1*1 
salut de la nation et au bien commun. 
Pour mieux réussir, associons-nous et 
entrons dans les groupements .-hrétten», 
où l'observation des commandements, dé 
Dieu nous est une garantie de Justice «t 
une promesse de prospérité et l e paix 
sociale. 

Le Gouvernement américain 
met fin à l'embargo à l'égard 

de l'Italie et de l'Ethiopie 

N?w-York. 21 Juta. — Une communi
cation du département d'Etat concer
nant l'abrogation de l'embargo à l 'égant 
de l'Italie et de l'Ethiopie précise que 
sont révoqués les communiqués de l a 
Maison Blanche et d u département 
d'Etat des 10 et 30 octobre, S novembre, 
etc..., qui recommandaient aux expor
tateurs américains de ne pas développer 
leurs échanges avec l'Italie e t l lXtuopte , 
en ce qui concerne les produits 1 ' 
sables à la conduite d'une guerre. 

LES QUADRUPLETTES 
CHEZ LE VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

(Ph P-an«T-p 
Le vice-président des Etats-Unis, M . J O H N G A R . N E R , a reçu les célèbre» 
quadruplcttes du Texas, K O B E K T A , M O . N A , M A R Ï et LEOrîA K J S T S , f ia i 

n ' e n n e n l de rendre visite aux quintuplettes 
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